Variétés by unknown
VARIÉTÉS 
TOUJOURS LA GRUE BLANCHE AMERICAINE 
L'année 1955 a valu de nombreux articles de presse à la Grue 
Blanche Américaine ou Grue Criarde, Grus americana, espèce ma­
gnifique dont le sauvetage reste malheureusement précaire. S'il est 
exact que le nombre de ces oiseaux est passé de 21 à 26 lors de leur 
migration printanière vers les territoires du Nord-Ouest du Canada 
- événement dont les protecteurs de la Nature ont lieu de se féli­
citer - si, par ailleurs, la Société Nationale Audubon accomplit des 
efforts particulièrement louables pour les protéger au cours de leur 
voyage de retour vers le Sud, tout danger est cependant loin d'être 
écarté. Même si ces oiseaux, réduits à bien peu de spécimens, re­
tournent au complet (éventualité fort incertaine) jusqu'à leurs quar­
tiers d'hiver situés au Refuge National Aransas, sur la côte du 
Texas, une nouvelle menace est venue s'ajouter à tant d'autres : 
l'armée de l'air américaine a pris la fâcheuse décision d'établir une 
base à proximité immédiate de ce sanctuaire d'Aransas. La mesure 
en voie d'exécution a provoqué une protestation assez énergique du 
Gouvernement canadien à l'encontre du Gouvernement américain, 
et les principaux journaux se sont emparés de l'affaire pour en sou­
ligner l'importance et pour défendre la cause des intéressants oi­
seaux. « L'établissement d'une base aérienne en un tel endroit -
c'est à peu près en ces termes que s'exprime le New York Herald 
Tribune dans un éditorial du 22 septembre 1955 - aménerait une 
dispersion des Grues Criardes, et la lutte qu'elles ont menée pen­
dant tant d'années pour survivre se trouverait vraisemblablement 
terminée. II ne faut pas que cette catastrophe se produise. Le Minis­
tère américain de la Défense a été alerté par le Département d'Etat 
à la suite de la protestation diplomatique du Canada, et il y a lieu 
d'espérer que l'Aviation de défense renoncera désormais à molester 
les rares survivants d'une espèce si gravement menacée de dispa­
rition. Après tout, il y a bien assez d'autres espaces libres dans le 
vaste territoire du Texas. » Qui ne se rallierait à l'opinion ainsi for­
mulée du grand quotidien des Etats-Unis ? 
Lucien POHL. 
Depuis la rédaction de la note ci-dessus, il a été annoncé que 
l'armée de l'air américaine avait tenu compte des protestations dont 
il a été fait mention et avait renoncé à mettre ses plans à exécution. 
Les rares survivants de l'espèce Grus amerioona ne seront donc pas 
importunés dans leur refuge hivernal du Texas. Selon une dépêche 
de M. Julian Howard, Directeur du Refuge National d'Aransas, un 
premier contingent de ces oiseaux, partis du Canada, était arrivé à 
ce sanctuaire à la date du 20 octobre 1955. On signale, par ailleurs, 
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que M. Douglas McKay, Ministre américain de l'intérieur, s'est 
sagement opposé - et non sans vigueur - à une autre tentative 
d'empiètement de l'armée sur une réserve faunistique et botanique, 
celle de Wichita dans l'Etat d'Oklahoma, située à proximité de 
Fort Sill. 
L. P. 
LE BŒUF MUSQUE: 
Le Fish and Wildlife Service des Etats-Unis a annoncé que le 
Bœuf Musqué, Ovibos moschatus, a sérieusement profité des mesures 
de protection dont il a été l'objet. Le troupeau de l'île Nunivak, au 
large des côtes d'Alaska, comprend maintenant 116 individus, ce qui 
représente une augmentation de 16 par rapport à l'année précédente. 
Par ailleurs, les trois spécimens qui avaient été capturés (par per­
mission spéciale) dans le Nord du Canada et transportés plus au 
Sud dans une ferme du Vermont, un des Etats de Nouvelle Angle­
terre aux Etats-Unis, semblent s'habituer remarquablement à leur 
nouveau milieu, et constitueraient donc à la longue un succès inat­
tendu d'acclimatation. Au total, l'espèce qui était menacée d'extinc­
tion, se trouve sans doute aujourd'hui en posture moins défavorable, 
mais les protecteurs de la Nature auraient tort d'abandonner toute 
vigilance à la suite de nouvelles d'apparence plus rassurante. 
Lucien POHL. 
PROJET D'AMELIORATION DES PARCS NATIONAUX 
AMERICAINS 
Au Sud du célèbre Parc National de Yellowstone, dans l'Etat 
de Wyoming, se trouve un autre parc national moins ·connu mais 
peut-être encore plus spectaculaire, celui du Grand Teton. Au pied 
d'un haut massif rocheux, dont les photographies ont été si souvent 
reproduites dans les brochures de tourisme, existe un vaste lac 
appelé Jackson Lake qui en est une des principales attractions. Toute 
la région abonde en animaux sauvages, cerfs et élans notamment, 
que l'on peut observer à loisir pendant la belle saison - car en hiver 
la neige est trop abondante pour que l'accès en soit possible au 
public. Un hôtel pour 750 visiteurs y a été construit au prix de six 
millions de dollars par le philanthrope bien connu John D. Rock­
feller Jr., qui en a fait don au peuple américain; les prix de séjour 
sont modestes et à la portée des bourses moyennes, étant donné que 
l'exploitation ne doit laisser aucun bénéfice; cet hôtel dénommé 
Jackson Lake Lodge est situé sur une colline au Sud-Est du lac, et 
on y jouit d'une vue magnifique sur la chaîne de montagnes. 
Un nouveau projet va prochainement compléter les réalisations 
antérieures : c'est celui d'un ensemble de camps et de facilités di­
verses, qui est destiné à servir de modèle pour tous les autres parcs 
nationaux .américains de l'Ouest. Le Service des Parcs Nationaux a 
pensé éveiller davantage l'intérêt pour la protection des sites natu­
rels, de la flore et de la faune, en créant de nouvelles possibilités de 
séjour au milieu de la nature, notamment aux automobilistes et en 
particulier à ceux qui attachent une remorque à leur voiture. 
C'est encore une fois la même famille de philanthropes qui a 
fourni les. fonds, du moins en partie, pour cette réalisation au bord 
du Jackson Lake. M. Laurance S. Rockfeller, Président de la So­
ciété Jackson Hole Preserve ayant pour but la protection de -ce site, 
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a récemment annoncé qu'il contribuerait pour la somme d'un mil­
lions de dollars à la création d'une vaste auberge rustique en bois, 
de nombreuses cabanes de troncs d'arbres tant individuelles que 
familiales, d'un magasin de ravitaillement et d'articles photogra­
phiques, d'un établissement de bains, d'une buanderie automatique, 
d'une cafeteria pour 300 personnes et d'un abri pour navires. L'en­
semble va être aménagé en un lieu dit Calter Bay, nom rappelant 
la mémoire de John Calter qui découvrit Jackson Hale et les gey­
sers de Yellowstone lors de la fameuse expédition dont il fit partie 
en 1807-1808 avec Lewis et Clark. Calter Bay est à environ 10 kilo­
mètres au Nord-Ouest de J,ackson Lake Lodge. Le Service des Parcs 
Nationaux, de son côté, créera 110 emplacements pour remorques 
et 225 campements pour les touristes utilisant .les tentes. Il a été 
prévu d'y amener l'eau et l'électricité. On espère que tout sera ter­
miné au printemps de 1957, mais, dès l'ouverture de la saison d'été 
de 1956, soit le 11 juin, on compte sur la venue de 600 visiteurs voya­
geant avec remorques. Grâce aux travaux projetés, il y aura désor­
mais place pour un total de 1.800 personnes. 
Notons le soin particulier qui a été apporté à harmoniser les 
constructions rustiques avec le paysage environnant. Il a même été 
décidé d'éliminer complètement la petite ville de Moran qui est 
située non loin du lac et 
'
qui, d'après les experts, gâte la beauté du 
site. Les nouvelles installations de Calter Bay constitueront un exem­
ple qui n'est pas pour déplaire aux protecteurs de la Nature. 
Lucien POHL. 
AUTRES NOUVELLES DE LA PROTECTION DE LA NATURE 
Nous empruntons au Bulletin de l'U.I.P.N. les quelques échos 
suivants susceptibles d'intéresser nos lecteurs : 
Grande-Bretagne. Les tadornes du Knechtsand. - Les sections 
britannique et allemande du Comité International pour la Protection 
des Oiseaux annoncent que le Ministère de !'Air de Grande-Bretagne 
a décidé de suspendre les manœuvres de bombardement du Knecht­
sand au moyen d'engins explosifs pendant toute la période de juin 
à septembre, afin d'éviter la destruction des tadornes qui s'y trou­
vent en grande concentration à l'époque de la mue. A la suite de 
l'accident survenu en 1954, une commission d'ornithologistes aidée 
par la Royal Ai:r Force avait entrepris une enquête sur les lieux et 
constaté que les tadornes n'étaient guère gênés par le vol de l'avion, 
même à faible distance- du sol. La décision du Ministère de !'Air de 
n'utiliser que des engins. à blanc pendant trois mois de l'année cons­
titue, selon les experts de la commission, une mesure de protection 
suffisamment efficace, puisque la période de mue, qui immobilise les 
oiseaux à terre, ne s'étend pas au delà. 
E.tats-Unis. Le marais d'Okefinokee. - Cette magnifique région 
située dans le Sud-Est de la Géorgie avait été aménagée en réserve 
nationale de vie sauvage par le Gouvernement des Etats-Unis en 
1936 .. Vaste étendue de tourbières à sphaignes et de typique végé­
tation marécagellSe,. eHe abri.tait une faune remarquable : l'alligator, 
l'ours de Floride, la loutre, l:e chat sauvage, le raton laveur, la grue 
Sandhiü y Yivaien:t en communauté avec une abondance de poissons, 
reptiles et batr.aciens pour qui le lieu représentait un refuge idéal. 
Malheureusement, la triste nouvelle est parvenue à l'U.I.P.N. de l'in­
cendie qui, à la suite de la sécheresse intense de l'été 1954 dans la 
région et de- l"êvaporation presque complète du marais qui en résulta, 
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s'attaqua avec violence à la végétation en décembre dernier et con­
tinua à brûler jusqu'en avril. Chaque fois que les braises atteignaient 
les couches inférieures de la tourbe, le feu reflambait avec une in­
tensité nouvelle, détruisant tout sur son passage, sans qu'il soit 
possible de contrôler son action. On peut imaginer l'aspect de déso­
lation actuelle de cette région autrefois luxuriante, la perte en bio­
topes uniques et en vie animale. Le Dr Francis Harper, l'auteur bien 
connu de ce classique « Extinct and Vanishing Mammals of the 
Old World », qui depuis 1921 s'était attaché à l'étude des conditions 
naturelles de l'Okefinokee, exprime à l'U.I.P.N. sa peine à l'annonce 
de cette catastrophe. Cette région, selon lui, pourrait se régénérer 
lentement, sans l'aide de l'intervention humaine, et le terrain pour­
rait offrir l'occasion de précieuses observations écologiques concer­
nant un exemple de restauration naturelle de la vie végétale, sans 
nul doute différente de celle que l'on y trouvait précédemment. La 
faune serait susceptible de se réadapter aux nouvelles conditions, et 
l'espoir n'est pas perdu de voir se reconstituer un jour ce coin de 
paradis terrestre. 
Un succès éclatant. - C'est avec la plus grande satisfaction 
que l'U.I.P.N. a pris connaissance de l'abandon du projet qui consis­
tait à construire un barrage à Echo Park, affectant ainsi le site du 
« Dinosaur National Monument ». Les efforts des protecteurs améri­
cains se voient brillamment couronnés de succès, et, venant de tou­
tes les parties du monde, se joindra à la leur la joie de savoir cette 
magnifique relique de la nature préservée de la destruction qui la 
menaçait. 
Une conséquence inattendue de la protection. - La revue Science 
du 6 avril 1956 annonce par ailleurs la nouvelle suivante : Le Natio­
nal Park Service a été dans l'obligation de réduire récemment d'une 
façon importante la population de Wapitis du Parc National de 
Yellowstone, 6.500 cerfs ont été tués depuis décembre 1955, et 650 
autres ont été capturés vivants et utilisés pour repeupler certaines 
zones des Etats de New-Mexico et de Montana. Cette mesure éner­
gique avait été rendue nécessaire par l'augmentation rapide de la 
population de Wapitis du Parc qui avait atteint l'an dernier 12.000 
têtes alors que la « capacité limite » du Yellowstone Park n'est que 
d'environ 5.000. Le surpeuplement risquait d'entraîner des consé­
quences désastreuses pour l'ensemble de la faune et de la flore de 
la région. 
Japon. Les Cryptomérias de l'île Yaku-Shima. - Une île isolée 
de 48.000 ha, à 60 km de l'île japonaise de Kyushu, Yaku-Shima est 
fameuse pour les forêts qui couvrent son sol escarpé et l'abon­
dance de vie animale qui l'habite : cerfs et singes à l'état sauvage. 
Mais la perle la plus précieuse de l'île est constituée par le noyau 
des Cryptomeria japonica D. DM., ou « Yaku-Sugi », qui comptent 
parmi les arbres les plus spectaculaires du monde, par leurs di­
mensions d'abord, puisqu'ils peuvent atteindre 5 m de diamètre et 
36 m de hauteur, et par leur âge, qui est estimé entre 1.000 et 
3.000 ans. Leur position systématique n'est pas tout à fait préci­
sée, quoique les botanistes voient en eux les ancêtres des crypto­
mérias propres au Japon, dont ils diffèrent cependant morphologi­
quement et écologiquement. Une mystérieuse rupture a dû se 
produire autrefois dans les conditions écologiques auxquelles l'es­
pèce a été soumise ou dans ses exigences, puisqu'on ne retrouve 
aucun spécimen de celle-ci datant d'il y a 400 à 800 ans. Ils sont 
tous plus vieux ou plus jeunes. Les forêts vierges d'Yaku-Shima 
présentent un intérêt exceptionnel; les « Yaku-Sugi » alternent 
avec des conifères, des Yamagurumas (Trochodendron aroZioides 
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SIEB. et ZuN.) et recouvrent les vallées de l'île de futaies géantes 
agrémentées d'étranges entrelacs d'épiphytes et de plantes para­
sites. Au fur et à mesure que l'on s'élève, apparaissent les repré­
sentants d'une flore d'abord subtropicale, puis propre aux régions 
arctiques, en passant par des groupements riches en espèces endé­
miques d'origine climatique. 
C'est à ce remarquable biotope que la hache du défricheur a 
dé'cidé de s'attaquer et la bataille est engagée entre les autorités 
forestières et celles de la « National Park Division » du Ministère 
du Bien-Etre, qui projetait d'établir dans l'île un parc national 
destiné à perpétuer cette richesse pour les générations de l'ave­
nir. L'U.I.P.N. a offert à la « Natinoal Park Association », membre 
de l'Union, qui s'est faite le champion de l'entreprise, tout l'appui 
et le soutien qu'elle avait sollicités. 
Somalie française. - Les autorités de la Somalie française ont 
l'intention d'intensifier leurs efforts en vue d'améliorer le statut 
du Parc National du Daï et d'englober dans la partie protégée, qui 
ne comprenait jusqu'ici que les parties de haute futaie, les ver­
sants et les fonds d'oued à végétation plus dense. M. P. Saboureau, 
Conservateur en chef des Eaux et Forêts à Madagascar, a cons­
taté lors de son passage en Somalie le meilleur état de certaines 
parcelles; il signale à l'U.I.P.N. les tentatives louables entreprises 
dans ce pays en vue du maintien de ce lambeau de forêt relique. 
Afrique du Sud. - Les zèbres de montagne augmentent en 
nombre : on a pu enregistrer sept naissances dans le Parc National 
qui leur est consacré aux environs de Cradock (Afrique du Sud), 
et, à Dornhoek, les frères Michau, gros fermiers de la région, ont 
vu naître quatorze poulains dans leur propriété en l'espace de deux 
ans. Ce dernier troupeau, qui comptait sept spécimens en 1922, 
atteint ainsi le chiffre de 43 individus grâce à la protection que 
leur ont toujours accordée les membres de cette famille avisée. 
Problèmes généroux. Les antiparasitaires. - Le Journal Offi­
ciel du 12 janvier 1956 (France) reproduit un arrêté du Ministère 
de !'Agriculture concernant les conditions auxquelles sera doréna­
vant soumis l'épandage des produits destinés à la protection des 
cultures. Les traitements aériens et certains traitements terrestres 
font l'objet de nouvelles réglementations et des dispositions pré­
cises sont prises en faveur de la protection des abeilles. 
La Nature Gonservancy (Grande-Bretagne) signale dans son 
dernier rapport annuel les résultats concluants d'une enquête menée 
par ses soins sur le sujet des épandages d'herbicides sélectifs sur 
les bords de routes et sur les haies, qui n'ont pas toujours apporté 
la démonstration espérée. Certains exemplaires intéressants de la 
flore ont péri, tandis que d'autres, particulièrement visés, ont sur­
vécu aux traitements. Après que les conseillers techniques auprès 
des départements d'état intéressés aient été alertés, le Ministre des 
Transports s'est chargé de porter à la connaissance des autorités 
de la route une circulaire (N° 718) destinée à servir de guide cha­
que fois que l'application de ces herbièides est projetée sur les 
talus. Les experts de la Nature Gonservancy espèrent d'ailleurs 
pouvoir intensifier leurs recherches dans l'avenir, car, à leur avis, 
certains talus ou haies constituent des habitats de plantes et d'in-
sectes peu susceptibles de survivre autrement dans un paysage 
cultivé. Parmi ces insectes, il y en aurait dont l'importance écono­
mique est loin d'être négligeable, soit comme pollinisateurs, soit 
comme parasites des récoltes, ou alors, comme prédateurs de ces 
derniers. 
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TENDANCE A L'EXTENSION EN FRANCHE-COMTE 
DE LA COULEUVRE D'ESCULAPE 
(Coluber aesculapii Gesn. = EZ?.phe longissima Laurenti) 
Les données suivantes ont été établies d'après les échantillons 
conservés au Laboratoire de Zoologie de la Faculté des Sciences, à 
Besançon. 
Pendant longtemps le laboratoire ne posséda de cette espèce 
qu'un gros exemplaire rapporté de Marseille par RIMEY. 
En 1928, Mme PHYSALIX fit don d'un spécimen adulte provenant 
de Flavigny (Côte d'Or). D'autre part, PoRTEVIN (4, p. 44), en 1942, 
signale que ce serpent remonte du Midi de la France en différentes 
contrées, dont la Côte d'Or. 
En 1938, M. BERGER, de notre laboratoire, capture un échantillon 
adulte à Boussières (à 15 km S-0 de Besançon). C'est le premier 
exemplaire déterminé avec certitude dans le département. DOMER­
GUE le cite (1) ainsi que les suivants : 
- près de Salins (Jura) en 1938, débris d'un exemplaire à côté 
d'un talus de chemin de fer; un autre en 1939, au même endroit. 
- en 1939 également, un individu sur une route menant au 
Chalet d'Arguel (sud de Besançon) et en 1941 un spécimen tué, au 
bois de Chailluz (nord de Besançon). 
Il faut attendre jusqu'en 1952, pour que J. LEDOUX et R. MOREAU 
(3) signalent la capture d'un jeune à Boussières (Doubs), par J. 
ROLAND. 
Enfin, en 1953, Mlle S. FRANÇOIS en capturait un bel exemplaire 
adulte dans son parc, à Montrapon (banlieue nord de Besançon). 
Examinons la situation de ces diverses localités et les dates de 
capture; il semble que cette Couleuvre méridionale a tendance à se 
répandre à la fois vers l'Est (de la Côte d'Or au Doubs) et, en 
Franche-Comté, vers le Nord (Salins, Boussières, Arguel, Besançon, 
Chailluz). Ce fait est vraisemblablement fonction des étés très 
chauds de ces dernières années. 
Une migration analogue paraît s'amorcer plus au Nord vers le 
Grand-Duché de Luxembourg pour une autre espèce. Il s'agit de la 
Couleuvre verte et jaune (Coluber viridifLavus viridiflavus Lacep.) 
dont un exemplaire a été trouvé dans ce pays pour la première fois 
en 1953 (2). 
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